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eetion,et décerné des ma indats contre deux.de ceux qui l'avaient rédigée, la
cIJIOtIe n éclaté.

()n sait que la ville dle G've peut étre divisée à peu près en trois par-
tic,: la ville linute, principalement haIbitéo par les clases richrs ; la ville
basse. plritncipal foyer i t e ,uà erc, et qui longe la rive g:îuuho du Rhône
et, au-dldponts, le Ihlonuurg Saint-Cervauis. où résiJe la pius grnde' par-
tie de la popuition tuvrière.

..Dans lIa soirée dlu G, la population cu fiuboug s'est 'soulevée Ct a établi des
barricades aux ponts. Le 7 ci mntin, les midices se sont nises en devoir dl'en-
lever ce. ,arriende- ; après avoir tiré environ deux cen:s coups de canon,'
elCs les ont enlevées.

Miiais, après ce premier succès, il fallait occuper le faubourg, dans 'lequel
les insurgés s'étaient reîranchés. L'occupation a été tntée sur deix points ;
niais arrivée à l'entrée di.fh.ubîurg, la milice a. été accueiliie par un feu
meurtrier qui partait des fenétres de toutes les ilaiusons. La milice s'est
comportée avec le plus grand cournae ; tous ses commandans ont marcha
les premiers au feu, et e' ni'est qu'après les avoir vos presque tous blessés et
mis hors le conbat gn'elle s'e't mise en retraite et a repîssé les ponts. Né-
aninoins elle resinit tniouorsu cn possession de la ville basse et do cours du
Rlhône, et l'insurrection était-encore concentrèé dans le faubourg Saint-Ger-
Vis.

Mais dans la nuit les insîurgés ont mis Je feu aux ponts. C'est alors que la
populationi de la ville basse, se voyant ienincéc, s'est eolulevèc i son tour.
En même temps, les auxiliaires radicaux di canton de Vaud arrivaient en
force pour prêter secours à' lisurrectiòn; Les milices, ainsi menacées de
tous côtés, se sont ébranlées et ont cédé, et le conseil d'Etat a donné sa d -
mission.

Le soir, l'arsenal et les principintx établissemens publics étaient 'au pou-
voir dcs insurgés, qui ont organmisé immédiatement un gouvernement provi-
soire. Le conuimge avec leque: les conmandans de la milice se sont'portés les
premiers au danger leur a été fatal. Les ranilles les plus considéréés de la
ville de Genève ont à déplorer d.'s pertes cruelles. On cite parmi les morts.
le colonel de Chactauvieux, ancien officier dans lu garde royale,- et M.
Pa' ie.

Parmi les pricipaux membres du gouvernement provisoire, or, cite MM.
Riliet-Canstait, 3althn-zar, Decrey, Carteret, Fazy. Le Fédéral a fait pa-
rai-re le-S un supplément dans lequel nous lisons ce qui suit:

Tout est fini ; à J'heure ou nou4 écrivons le conseil'd'Etat a donné sa
dnmission. Ces magiàtrats, a Phon nieur; - P Iintégrité, au patriotisme desquels
nous ne rendrons jamais on assez éclatant hommage, ont dû se retirnr devant
une démonstrmin qui ie leur laissait d'autre alternative que leur démission
ou une lune sanglante entre citoyens.

" Ainsi descent G'enèvic ; mais inon' sais avbir h'onrorZ s-a clîîîte.· EllU ne
s'est pas abadtionnée elle-même: elle a tóé vaincue, aintice par le poison
des mIauIvaises passions qui ferme'îtenî pârtout -en Europe, mais, que depuisi
loungtems la propagnade s'est surtout appliquée à instiller chez nous ; vaincue
par viigt-cin:1 années d'n bonheur auquel ceux iémne oui Point détruit ont 
rendu témoignage; d'un bonheur qui a désarmé nlos toipulations, ci rendant
chimériques à leurs yeuix les craintes qu'inspiraient à de plus-elairvoyns
les projets des factieux.

Aussi longtmns que nous serons libres, nous continuerons à défendré
ses iitérets que nous avons à ecurs pills que la vie miûme : l'honneur et la
prospérité de Gen-ve ; nous les défendrons pied à pie.t,comnie nous l'avons
fait dans les longues crises que dtrptis tix ais nos avons traversées, tantôt
seul, tan11ôl ai dé le l'appui des hoimies les plus honorables, et nous sou-
tiendions noire cause comme nous avons la conscience de l'avoir toujours I
toutenile, ci ritoyen qui nierla liatrié ai-dessuî, de tout esprit de partie. -

CC Mais, nous l'avouons avec une anîiërc douleur, clans laccomplissement.
de notre tàche; nots n'alrons plus l'encourngeant espoir que le langage de la
raison etde l vérité est nllC arme suflisante ; sur ce point; les événemens qui I
s'accomplissent nc permettent plus d'illusion. Les faits qui touchent di-
rectemenit aux intérêts, la c-omnparaison que Ia poiulatiuin étabîbra .utre le
passé et l'ère nouvelle, voilà les élmii'uens de la liimiièrc qui ne tarlera 'pas î
luire. et que nous veiàrons ô faire briller de tout sun éclat. . NoN- avon
ciregistrè les promesscs pn-r lsquîîelles on 'a fait triompher l'émete'; oust
les mettrons à hi face des vaiiqutleurý, et le publie jugera en'fn.'

N O U VE L-L ES' D IV E Ei SES.

St. Hlycinzhth.-Ui monsieur nrrivant do St. Hvacinthe nous dit que re v
charmaunt et floriesant village', est dans uî état d'activité, qui promet beau- p
coup pour sonu avenîir. On îî'y pIare qu'entreprises detouites sortes ; oun veut r
éta blir tinc ligne cIe communication par la vapei entie' ce vilag et St. p
Cesaire et St. Pic ; faire ileo'rporer le village, oit poiter les rites et amilinrer
les rouîte's îqui v condulisent. Rvac Cunm/erne. e

--Malgré l brise qui souille sans reliilie, les trn vaux dl nouveau mnir- f
ché se continuant avec activité. On nehbvro de couvrir le dé ie, et on
espèrco que ce -iagnifique édifice serne ouvert auîî public le 23 du courant.

-Daiiase i\nssonî, éeuycr, a été dinaiinche dernier, nommé Marguillier 'ti
de l'ouvre et fabrique dIe la paroisse dIe Mlotitréal. .

:otuS.
Unjournaljudiciare à'Romi.-On écrit de Ronie. 9 octobre LI
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" Le Pape vient d'autor.iser l'iabliàseieu d'lin journal qui pourra 'rendre
compte par extrait des afnaires pîaidées drins les tribunaux, en publiant les
pièces de procódüre.: Jücsqiu'à." prse'nu la procédure devant les tribunaux
avait été secréne ; le publie n'apprenait jamais ce qui s'y: passait, à moins
qu'un jugctient nie fôt nfiché.-- Le pape veut -introduire de la publicité dans-
tuus les actes du gou'verneet.

ITA LIE.
- Les leitres de Milan et de Turin,-à la daté ic 25 du möis d'oótobre,nous'

aononcentîie les venis diti midi'et'les grandes plu.ies avant fondu les nieges
dans les montagnes, ont occasionné des inondations générales dans la Lom-
bardlie et dans la Sardaigne. Les -commuriications de Milan et de Turin se
trouvent interrompues à cause dlu'délordément des rivières et de leurs af-
fluens. Toute, le.s conitrées ulii côté de Gènes sont également inondées.
Les eaux du Turin,du'Tésin et du Pô se sont élevées à une hauteur
qu'elles n atteintes depuis plus d'ur, demi-siécleet une grande
étendue de te«rraini est inondée,on pourrait se rendre er' bateau dJe Pavie-
Alexandrie.

PIASCE.
-On lit clans le .Messag'er :

LL. MM. et la fiimille'royàle, oidujoursenmjressées à soulager toutes les
iifortune<, viennent ce mtitre à la disposition du ministre de 'agriculture
et du commerce 'lune 'somme ~de t 20,000 fr. pour les secours géntéraux aux
inondés, ind-ùpîeiItdiamment'des secours 'particuliers accordés par le roi, les
princes.es, dans. ceux de leurs domaines qui ont souffert des inondations.

-M: D'mas, doyen de la Fac.ult ies sciences'de Paris,.vi'ent d'adresîer
à'M. le ministre le Pinstruction publique tun rapport dlans lequel il recoin-
mince defaire entrer l'enseignement des sciences mér.anqies dans le c.-
dre universitaire, et d'instituer dans le sein de lUniversité de nouvelles chai-
res destinées à représenter cet enseignuement. Deux nouveaux grades se-
raient cré4s : la licence etle doctorat ès-sciences mécaniques. Les grades
qie la facuilté des sciences est forcée dé décerner seraient revisées, et i;
rait introduit clans les eamens''quelques formes no'uvelles, plus en -rapport
avec P'latdes études et les be*oins de lSscience.

-M. Rossi, - ambassadeur de France à Rume, est retourné à son poste.
-Par ordonn.nce du roi; cri date du 'l b octobre' 18465, 'rendue sur le rap -

port de M. le ministre ce l'instriiueidn-p ublifcu'e, Plélecion que le bureau dei
longitudes a faite de M. Leverriër pour'remplir la place de membre adjoint,
cn 'rmplacement de M.' LargIteai, est approuvée.

-Une tempêté effroyable a' sévi jetd; et vendredi derniers sur la côte occi-
dentale d'A ngleterre. Il périt beaucoup de monde. Parmi les'nonbreux na-
vires cités par les journautx anglais comme ayant soufl'ert pendant ces deu x
oursnou:s sommes heuireux île ne trouver le nom d'aucutn navire"fançais.

-On écrit de Lz Chtre, le 11 octobre:
4 Dans 'la nuit d'avant-hier, plusieurâ'iridividus, païcóuraiWiernes de-La

CI âti-c. ont 'retiré de sa oi-lie' la statue de la SainiergeTplaicée depuis fort
long-tenps à la fontaine publiciui de'cètt'é ville, torit jetée dans iVIndre, après
lui avor ôté, Pour leseinport.r, les étoe e b otix dont elle étmit ornée. Le
sieur Mondouleau, ouvrier cloitier à La Chátre, a été arrêté et écroué le
lenclemnin.'en vertu d'un mandat, comme l'un desatiuurs de cette ignoble
proîfanationi.?

-La Feuille de Sa nterre(Chîer) contient cette lettre de M. le baron Hydi
le Noouville :

...Ru Rédacteur.
, , -Monsieur,
Le feu a pris hier cheizmoi à 'une dmuile deé paille ; ln malveillance n'est'

pour rien danrs cet événement ; leux pauvres enfans dont les parens sont
ocecupfs à mon pressoir,ont ms, en jouant le feu à in peu de pail, et 'in-
eendie'n'a pas tardé à éclater. Les parens sont Ie fort honnêtes'gens; les
enfiins, âgés dce cinq à si ans, avairent 'des alluiett-es 1 chimiques -Avis aux
pères et aux rières qui ont l'imiîpircitlence de laisser trarner, chez eux, ce-
moyen si prompt île destruction; qu'ils sarclie'nt qu'ils pourraient être ioursui-
,s, p".urune perte occasionnée parlexpîerience de leurs enfans. . Quant
à n -ni n à etbien dédommruagé de ma pertepar I'empressement des hnbians
le Sanc'erre et'des environs à me veir en ide«' je suis vivement touché de'
ant de'preuives d'intérêt, et j'adiesse à tous, ici, l'expressiun de ma gratitu-"-

ýRecevez, etc.

-D'iprès inc corresp'ondance particulire, datée de Madrid 27 octobre;
e go'iuvernieiient nrait reçu des dépèc-hes dle Sariagosse portant qu'cun mou-
'mnlt insurrectionnel avait été tenté dans cette vile et ri-sq'austt com-
rimé. Des raesemb!tlcments nombreux s'étant fornèr, le pitaine-gé
al serait monté à cheval, et à la tête de quelq : troupes, il les aurait dis-
ers us.

On a entendu protér r, disent les d:épêche5s des cris dce : Viae 'EspHrero
t il a-éé tiré des coups de fusil. Un certain nonibre d'arrestationis ont été
aites et une instruction va étre oliverte sur ses faits.

PRUSSE.
-Leq journatx allema-nds sont fort occupés en ce moment d'tn dissen-

mont strVnu cuire le roi de Prusse et la mltunicipalté île la ville de Naum-
ourg. Cete munpicipnte n. refusé île nommer cn délégué à la prnochaino'
iète provinuciale, ci se foidnnt sur le motif Je l'inutilité dIe ces assémblées,
ont toes les vSux étaient systémaliqtuement repouesés par -le gouverne-.


